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NCE DE L' ASSE~BLÉE PARLEMENTAIRE EUROPÉENNE 
c;01'fÉRE PARLEMENTS D'ETATS AFRICAINS ET DE MADAGASCAR .\\'EC LES 

DISCOURS D' OUVERTURE 

de M. Hans FURLER, 

l ' Assemblée Parlementaire Européenne Président de 

du 19 juin 1961 
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Mesdames , Messieurs, 

C'est avec une très grande éuotion que je vous souhaite 
la bienvenue dans l'hémicycle de l'As~emblée parlementaire 

européenne à l'occasion de la première Conférence officielle de 

notre histoire qui réunisse des pnrlenentaires africains , mal­

gaches et européens . Nous devons avoir présent à l'esprit l'im­

portance de cet événement dont nous somCTes les témoins et auquel 

nous avons contribué. Les représentants de 22 parlements se sont 

réunis ici afin d ' aider à l'élaboration d 'un systè1:1e de coopéra­

tion économique , solide et de longue durée . Certes, l ' étendue 

géographique des pays qui participent aux réunions de certaines 

institutions mon~iales est encore bien plus grande ; mais alors 
que dans ces réunions ne se rencontrent que des représentants de 

gouvernement, nous représentons, nous,les Parlements , c ' est- à- dire 
la population de nos Etats. C' est pourquoi nous devons toujours 

avoir conscience, dans les jours à venir , de la responsabilité 

qui de ce fait est la nôtre, 

t les Etats qui sont repré­De nombreux liens existent en re 
. nuropéenne est une t1ani-sentés ici. L'Assemblée parlementaire - . . . ｾ＠

f , La conviction qui e~t estation de l'idée de l'unité europeenne , 
à l . Et~ts nationaux de l'Europe, u base du désir que s 'unissent les " 
est d' Des nombreuses ,guerres 

que la paix en serait sauvegar ee , 'té mêlés 
qu t ils . n • lles vous aussi vous avez e . ' 

ont subies , et ~uxque b·t tion pacifique de les E , une coha i a uropéens ont tiré la leçon qu 
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ｾ＠ ê--re r:..ieu....x s::i..i.;. . ..., ___ _..._ ... t .... '-:1.V.. ~3.- -..:.::.t -

nos peuples ne peu ... p::?-S _,_ . 'J"'~-ie de ..:.:_> r","G ·\ tU-:8 1--~-1J SC!: i...:.d.f-n-- -
dans laquelle ct.acun renonce. c,.- c • .~'.:'" " ____ !'·:-~ê.!:.~ 

C0
.,,ri.;_n de décis i ol'.! . es-;; ---"' ,::,,-:'--< , 

en faveur d'un pouvoir -- '·"''-. . -rouéenne nuise sa i'o::-ce. ~lle ::.o:::.-.: • 
tif positif que 1' idee eu.r. - - . . . _ "- -

. • 1, b"'nper 8-UX co:o.tro.dic-c;ior.s :::.u ___ • 
"'t i"l est possible a ec--. ----::., coooc:!1 llh' et ·.,... d 1•= , t urc""l-;; a.e nlo 01_ e e -'~C'"t) <> 

cette idée represente un ° = _ 1 ｾ＠ • . - - ""- , 

qu'elle s'est déroulée depuis ln ~o.iss~ce ~e 
1 

~~at ~~~ion~:: 

t 1 Co
..,.,..,

6
"'ccment d une evo lution neu--0,,,, 

mais ce tournant es e ｾ＠ .... -~.,::-, 

t Pro
bnble::ien-;; auss i pour di O.'..ltre s :peu~les à "- 'i 

pour l'Europe e _ 
arrl

. ver à une lUÜ té au delà de lu nation "PO\l"'.'-
nos efforts pour __ 

raient servir d 1 exeople. 

La réalisation d'une i aée nou,·clle ne vo. jn.mais sans 

heurts et le mouvement pour l'unification ~uropéenno n'u ras 

échappé à cette règle. L 1 observo.teur de l'extérieur pourrait l'.:'. ·:,:e 

parfois croire que la force de 1 ! idée europ6en..n.e n 
1 

est pas en~or 

suffis:mte pour vaincre les contradictions anciennes . Mesd(l]Jl,it, et 

Messieurs, 1 1 exeople de 1 ' Assemblée po.rlemènto.ire européenne 

montre à quel point cette impression est fnusse. Au cours des 

sessions normales de notre Parlement, nous trouvons les 1.ms ù 

c6té des autres, d3.ns cet hé,ücycle, des parlcmontn.iros belges, 

allemands, français, i ta.liens, luxeraboui·geois et néerlo.ndais qui 

ne sont pas placés selon leur nation:11.i. té. En dehors do touteo 

différences nationales, ils tr::naillcnt 0ns0nblc à la mise t:n 
place définitive de la Communauté européenne. ,Je crois que l'on 

ne pourrait mieux démontrer qué des r.1odi.fications ·profondcr; :,ont 

intervenues en Europe depuis 1945 • 

L~ 9 oai 1950, Robert GchuEo.n a den~ndf 
la premiere Pierre d'une fe~~, t· - 1.,cro. J.on européenne 

"que soit posée 

indispcnsuble ô 
1er: liL:nn entre la sauveg<..-I'de de la paix". Onze 3.IlS plus tard, 

. G' ibl nos peuples sont déjà tellemenT , 
- v etroits qu'il nous est iniP0 .., 

de reve~ir sur nos p~s. 

nouve3.u auqu J . ,., , o.C' e · no1.1.s tendons en Europe do1.t w 

changement è.·· . 1 ｾ＠ . tirie;llt 
et les autres Et ans C-, rs:;lations (.ntrû cc cou 

ats du monde L .. ·,r..... dent 
nullement en 

8
1 • • os ~vats européens n'enten 

L'ordre 
co1c1pagner d'un 

, unissant ·~ , . _ b~r 
' "' iso.1.e:r cle::; o.utrcs ou m~me retoo 
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ne va j n.mai s 
européenne n'a t,, cxt ' .,.. ~ .ç, 

e ....... eur 'rio 
l:' urrai~ ., 

péen_rie n , est · -.: Pas,.,. 
anciennes. Mésr.~:;:: 

ént::1i re européenr.e 

fausse . Au 

s trouvons l es U!:: t 

pc.rlementrüres bei.gsi, 

eois et néerlandaië :. 

~n dehors de toiir:: 
,. .J-1 

nsenble à l a niSe '.'. .. 
Je cr ois qur;, 

.r.,ne • des~; ·prof on 
·ications 

- 4- -

d.,ns une poli tique autarcli~ 
.... . . ...quG • Ils v 

P
a.rten::11r,.:s d.:i.ns le nonde " . . c.ulent bien p. rt:i.c:i.pent ｾ＠ ' plut6t que nos 

C
i~l 0t culturel d~clcnché " ｾ＠ 1 escor 6c P~r l ' unifi ｾ＠ . onowi~u0, ~o-

tttchC de la Com,uno.uté europ"'' . c ... t:i.on t:urop0ennc L 
.·, "' " . . . .... unne ne doit " . a 

sD.uvega.rfü,r 1 ..... pc.:i.x , :i.l lui . p ..... s sculenent Ct d :i.nconbe egal rL ｾ＠
contribution pour v~incre la f . cment d ' Qpporter s~ a:i.m et ai,él . 
vie dans de nombreuses p.::i.rties d . - :i.orer les conùi tiens de 

t b 
. u nonde . Cette t" h 

peuven eaucoup mieux la rompl · ac c , nos Etats 
. . :i.r dilll.s l ' uni . 

moins a crcindre qu ' on leurre on et ils auront ~lors 
proche de mener 1 

dialc selon los mêr:ws points d · eur politique Llon-
e vue que p:i.r le P . ,. . ' . . 

que nous nous sor:-.u.-:ics fixé en Eu asse · L obJectif 
rope se trouve complété ici à 

l ' 0chelle 1.iondiale . Tout conne no d' . . us es:i.rons r6alise l ' . t, 
1 ' Europe af i n d ' assurer à h . r uni 0 de c n.que hon::1c une oxiste11ce p . f . 

. 1 . ::.tt d d, a.ci :i.que 
qui ui porr:ie e e eveloppor plei t nernen sa personne.lité nous 
voulons D.pporter notre aide pour qu·, p t t ' ｾ＠ o.r ou sur lo. torr~ soient 
créées des condi tions do vie qui peri~ "tt,., t h .,e vn aux orunes de po..rti-
ciper aux r i chesses matirielles et spirituell~s du monde . 

Et do.ns cet ordre d ' idées , les Etats associés nous t i enn0nt 

particulièreuent à coeur . Depuis longtemps des relations étroites 

existaient entre 1 1 .î.frique et l ' Europe . Il a été tenu compte de 

ce fait , lors de lG créo.tion de la Comr.iuno..ut6 économique européenne . 

L' assoc i at i on a é t é créée et a permis aux partcna.ires de recueillir 

dos connai ssances pratiques et de r6al i s8r des projets communs de 

d8veloppe!1ent , uni s l ' 3.ncienne s i tw:.tion de droit international 

ét ant fondacento.lement modifiée , nous nous trouvons waintenant de ­

vant l a tache de changer 1 1 8 ctue l stD.tut d ' association on un 
3
ys ­

t ème de coopér at i on entr e partenai res ayant les mSnes droits . 

L 1 .. sscmbl le po..rl cii1entaire européenne a eu très tôt 
consé i onc e de l a né cessit é de donner à 1

1 associntion prévue d::i11s 

1 11 
D pui"' sa création , (.;Il no..rs 

e tra i té de Rome une forme nouve e • e iJ • • 

1958 t t h'e à o.ssurer une o.ppl1.cat1.on 
, 8lle s ' est t out d ' abor d a ac~ ｾ＠ , 

t
, d' ·t1.·onc d ' association . Paralle-

r es l a r ge e t sans heurt dos ispos i ｾ＠ · 
1 t ｾ＠ ux ur éparatoires destinés à 
enent , se poursuivaient les r ... ,vo. ｾ＠ Dès '1959/ 60 , 

na , , systètle nouveau . 
ｾ＠ sser du pr crai e r syst emc a un 
l

' d' tri ces de sn politi ques en 
lsscmblée a fixé l es lign es irec nt ét6 amenée à 

cett e no..ti èr e • En ::1.::--r s '1 960 , elle a logi quorae 
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· t a'e'J· a' en t re no u s av~t n ~8o d'~voir e~t~--· oeu"Vi'.'6 h•ir '"' ine exis e _ 
nos échanges de vues . .Ie suis certain quo vous ;:c.e COEprenez. si 

je vous dis que c'est justenen"ti là, pour 2oi, une gr211de ce.use 

de satisfg.ction. 

Ceci est un bon présage et j e suis persu.:ldé de la réus­

site de notre oeuvre . Bien entendu, il n' ost p2.s donné à cette 

conférence de prendre de s décisions 2.:yant force exécutoire et 

même de les réaliser e lle- mê:::ie, co.r tout conne 1 1 " ... sser::tblée par­

lementaire européenne, la conférence ne possède pas le oandat 

nécesso.ire pour cela . Nous pouvons cependant, dons un .§ch;inge 

do vues libre et sincère, entre :partenairGs ayCJ1t les t1êmes 

droits, élaborer les 2csures les plus effic 2,ces et les reco:u.i<'.TI­

der à 1 ' ?.doption de nos gouvernements ces raesures pl:.i.ceront 1~ 

coopération future sur une bQse solide . Tirer d, une confrontation 

spirituelle l'idée la plus séduisante et la plus juste, et la 
faire o..dmettre par les g , t force 

ouverne~ents grace à son inhercn ° 
de conviction , voilà l e 

sens profond du pQrlementarismo. 

La tnche qui 1· b t"S 
ncoti era à nos gouvernements n'est ccr V 

pas facile• Ils doivent prend . , . b u.X 
f t ro en cons1dernt1on de nom re 

ac eurs do l a vie polit· 
, ique . Personne d'entre nous 

qu un accord total n'a pas 
la voie à suivr e et · que 

n, ignore 
. concerne 

qUl tS 

des Etats nembr es de la 

encore été réalisé en ce 

les conversations entre l es 

ComrJunauté, des Et~ts 

tCJl r epréscn 

d
,Afrique 

associés 
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t tenues à 
Born. 

c con.fércncc ｾ＠ et , 
ini tio.t-;" • Et "ll.a. 

..... ve cl "' 
flrcnce ,-, 1 . e 1111~ 

...... J.ou. ~, 
0e P"'rl • Ell. "" eri1cnt . 

, • él.l.:t>e 
ous , a vous , 

l:'o"l.Ul.i 
emont, et d""' l' 

'--'-'•S d. 
magin6 1 1 es un ou 1, 

l ' · ' il.Ut vons u~Ja eus , re 
, . t a Rome 

r8ussi e de toute 

mêmo d ' ~vo · '-· ir entaiaé 
ous r.:e con.prenez si 

i, une grande cause 

ersuo.dé cle la réus­

t pas donné à cett0 

orcc exécutoire et 

IJBe 1 1 . ..' ... ssemblée par­

sède pas le mandat 

t, dons un échunge 

o.y~t les mêmes 

aces et les recow~· 

1 eront ,i 
oesures P o.c ... 

f ontat1,, 
d'une con r 

er t 1a 

P
lus juste, e 

t e fore, 
, . nhéren a son 1. 

rle:mentarisllle • 

ne:raents 
rution de 

ntre nous 
isé en ce 

._) 

13
t dû Madagasccr c,insi que clo 1 . . , 3. Cu.._·~_j_,·,.io 1 

, conoi.;J.qUt; s u·ops.. c1t:i-, vjr rinunt , . • l. OllLUJ..',1.Jtè 
e ... ..., c u ,. _.! ri1~. t "L ill) T . 
vons const2.tor ·•v.::.c S:.t1.,i 3 f...,ction <-l ., •. • •• cec . ~Tou~ i,ou-

. que, c I est rrr- .. ;. 

Ollvcrn~r10nts t1.,.,!1cœorn., c~1 , llto L, ,<:,; ' nou~ quu lns 
c' • '-" Tlilt,., iL ,._ . ., 
o . . . . . · - Ct-,. L ..,(.. ｾ＠ L.i''·· , 
,, 1' 8cllclon .1.in .• ,.,t:ri...,l pour J· _ 11 - ··- ..... nt. :::oi.fe:i.:1..;ncc, 
o. • 1 Ut._ ｾ＠ 1 ô , r 

n
ous ·rnrons èl(~buré ~,s :::;e:r.viront . , . ｾ＠ ｾ＠ - ., ' ·.- ·oL·,i..'lri<..:ltion-; nue 

o.'-' b,..~,o;., de ,Jr·. .; 1 
ｾ＠ l''' 0

[ 011' c-rr-c,1·1 ., . ,v, 4 
L • Plus ces re-

corDuI.L( L. ｾ＠ ........ · v prvcisE::3 t:t r ', ·'l ', ., 
\..;L ~~hiu~ plu~ Jl 

de cJrncL. c1 1Ct.rc a,hptée:s lorc d··" d . .. ~' "c os o.uront 
.. , u~-' lC1~ .. ~s~ionr . ., ' , h 1 

i:, ｾ＠ ( c c on gouv0r --
neuentc.l. 

LI.., poü:.t co.rdin~ 1 dvs ~char C C, ,: 

.l .a. , l v J.t: 'lll ... S ½..1..t.t.! 110 1 .1.::., o..uron3 nu 
cours des procb8ins jours ~st celu.; do~ 1 t· 

- · _, r- 'l ion..; Jntre h,s di:;ux 
groupes rfwüs ici : Mo.dul;c,scar .,t 1. " v·., t" d,, , . , ｾ＠ ~_, r,...,, , .•.. ,.rHl"lte, qui '16-
sirent çoo:purcr uvec h, Conr.,u...'10.utt éconotÜ..JU• GUl'opéenw,: ainsi q_u,., 

les Et::-ts r1co.bros r :u,üs cl['.ns notr'"' Cl1r.11.mn,,·1t 1:. Ccnc:i.dar:.t, nous 

ne devons pas consià8rer ces rolation3 ~n dehors düs événeG~nts 

uondi.:1ux . Le group,..! que forn,.mt nos Et::..ts n ' 1;;r;t null 0r::1en1., ferm4 

aux autres . 'l'o.nt en :Surop1:; qu 1 0n .Uriq1.K: l:1 yossibilitC, ci0 coo­

pérer est donn&0 o. tout peuple ;1or . .:-.:.;pr,jscnt( j_c::_ Gujourd'lnli, 

s'il est prêt à ~1-cccpter lE.s clroits ut L .. s (le'.'Ji:::s Q'Ü a.éc-:.,..ilent 

de c0tte coop0r-atio!l. DJns 1. 1 c'.:voh:tion de l::.. Concu.wuté europ(~ennc, 

nous ."J.vons 3.ttcint une phe.su dc.ns lo.queJ.~c' : '1uh0s:ïon r1: ... ucr·0..; 

Et::..ts, ,..;t '-'n po.rticulicr de 12. C'rr2.rnle-Br0té,[D8, est devc;nue ::;>os­

siblc . Dus '40r·,-:,r,.,hc~, cl0 ccttL r.o.tur_ JJO'.;.:'::'.'c.::..,-r t ôg:::.lcnen·c û.Voir 

des c0ns~quo2nc"'c i:.1port3.11tc. s :nour 1-.) sys +.,tnv de coop0:::·o.·cion qui 

existe.: ..::11tr0 rie us . r.,~,r .::ülJ.0urs, Jl"' J,,8Ut ..,;",).f-"('s"r -c'.U- d ' ::i.utrC::s 

EtG.ts d 1 ; .. fririu,' ,::.ur~nt 2.L: ùC'_:;i-=' ..;; cc .9 '. ~' r - :Totrc at-

titude ù 1 1 ,:g,_rù d.,? tOLltt1S CL..3 l;)Oss::.bi1.i~1..,; lc.i."t jt.rc frar.c1.10 , 

L13.is no:;rc tr:.).vcul n,~ d,.Ji t cm '.:'..Ucur. C"..S .m .,,iL'î.t:.'j r . .'.bstrGction 

f ., . t . . . . 11 a pou~s,ni· . 1r·~ s ! offrir nous ai l3 cl(;S p0SSJ.b1.lit0s noUV8 t.G qy., .... ' v-' ' 

somr'oc , 1 ~ . _ cl 'h,11· a' c:;c ... 1.r.1:!ne:::'.' 1::i.ns',-:'uEcnt cL'c..ssocio.tion 
,i û ,lppu t;;S 'lUJOUr --

existnnt et son ,
1
tilit..'.: ~Jou-1:: J · avenir t:::; à :;;>ror,')J(;;r dos ,.wd.ifi -

, t · devons ""'~tS :1on pll.,s CJU~üier i ce 1.:n ions 6vmitu..::llcs. Now=: ne - .t' , 

Tl , r, r ~''6SS Ül' EH..'.l'..t è.02 I'eperCUS-l:'ropos g_uC; chc q110 a,çt,; cour,.tgvux ~1. ·'-'\.... , 
"'· · t· , d"c CJ"..1un·;.t.tcs ,:;.,cerce une 
.... ions, com.:,1e par excnplc l I cxi::: L!DCL: ""' -- . 

l.
·n~

1 
, . ,,.-. ~·,plcsd ' E1.rop0q1.:in'yadhèrer..t 

ｾ＠ u0nce consider~~lw ~ur ｾｾｾ＠ puw . 

Pns. 

r. () 
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, , ,,~-r.; e' r n-. ~,..., ;i nos ë.iscu:;sions 1 nou..., ,-o'--o:::.s ,,.,., ,.,,.,,,~ 
-- - ~-- _ ....;: - _ ...... ｾ＠ -v -- ,J 1.4-_ -.J- ... -; 

e,t .., . ..f' -C". • -

en proi 8 :::.u..-.:: cris2s . Il pourrni t p'.:'..rni r ~l- - ici.:e, d.~>:.s ;:,.:s 

cond:.. tiŒ:.S , de cré_r ..;n.:.. ceuvre .:3oliè.'-- , co..p,'!.bL.: è.e résister e:.:x 

s.ss:.u~s du ü0=-pr:: . ,:::is d ' U..:.'1 '?..U't:~ e cCt~ , :2. :r2.:~ri -cé è~8 _,:~ si~::.~~t: 

=on~i~le Lxi ga do ncu3 qu" ~ous tentions d'é~~blir 

3'.;.tion . :J:'.".:.8 in.:'Lt\.;'~ce st'"'.~ i:! .. i sJ.tri:::e d.5co"s.:le d.o ch~q_'..18 dicisL:! 

der,~ .1.e but est :le creC::r les poss i bil i -':i0s !!.·~u70::._1~s de d~vel;;;>pa· 

nent si nécess~ircs aux peuples . 

Yoil:,. donc l:i tê..che è.s Ls. c0n.fér0ricc t1.;llc que je ~,. v:is: 

Co"'"C.;p,-,-c- dt=> ro.._-r S 1 · .. · ' ' 1 ,.-......, -·~ ----·-· - -- v-v o iu:i.ritc n,c i ?ro _ w , so'..1te:1us p:::.r .. e. -- -• 
décisiori d · ,ou" 1 ,... · · · · , , - · , . , - - t' · 

- - " "" t.:;;i J.)3.r.:; i cipnn.:;s , D•.:;,ne-cres a· U!l Drorona. 0 2r: 1 

r.e!lt iL co~fi _;.,.ï.Ct:; , d , ,,- · t · , " - .. - ·s--.. ,_i l " ::":::10 , !J.0.._,1s ï."O , lon.s e o:::.ucher Ul! s;, · 
de coop,,'.;r:.tion 1ui c.:::-Ccrr t•n .. +-r,- -:",_Q<-:; • ' 11· ,,ns 5 

- -- V - .'.' - Ûl...s' ccnti:1cnts C,\]5 -
V8..nt à g:::.r2..r .. tir 1~ .. p · , ,..~ ,:;ir r. i x , a 2.ccrc î trt le pro_péritJ at à en~--
la vie d~ ch~que - re.:;sortissar.t de nos pC,;up l 0s . 

--


